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gtàdtvati de, ca s ra
ontreilennemi. Nul n'avai.e

mapsde' stoccuper d'uùunnodeste

* £~in n ientAilàéritait coin-
passin cr ai17 otàii sur lü
des-marques-non ,équivoques du
sina"s -état des cÌtfïnàu.; il
étaitfatigéharasséetde'plus;
aimable autpossible:T c'était José.1e
Quoique privé déldittésdùiPétith

au termede.sonojá4ge, et pe-
tits pas avec petits pas avaient

voyageur allant de Mâcon à Pa
ris. Il se. disposait dogc à entrei
dans MontRòogu:.et vOyait à sa
droite la tête du -village d'Ar-
eueil enseveli dans sa vallée,
puis le triét& Bibétre, antique
ehâteau devenule séjour de la
pauvre vieillesse et de la folie :
à sa gauche le dôme des Invali-
ds: fuyant à l'horizon, et,--bien.
I d'e lui: i moñ:Vaàléýiin

o sodcalVafje'spoleh'in ruine,
solïir'e, eli ce'jourcoiinie la
saint mioritagne de Jé-uialem....

Mâis alors, José n'avait pas' à.
fàire'ce péiible iappirôheéient,
eavouons-ile, il s'8ocupait peu
de'ce qui s'offrait - 'droite et à
ganòh rtoute, son attention se
etàit en àavt. L'UOhiërvatoire,

* &lPe'ntliéön ;le <Val
2dé Grace,

étaieit sa! bôsolet la briière

QäßI) mé1xiá; eH sà deêo- 2

i tou n1erel àses rêàrds, il
_r rréta pour réprendre ý:haleine.
,.Comme unvaillant et-«prudent
sotdlat prds~ d atqer uù pfce
forte, il fi toutes ss pétités?.-
srva tion, pépa tot e-
Lit 'plan, avant .4ue' de -dô er
assaut- à la Capitale.D'abord,pour
tre pus déënt, i releã~~son

:clcde;chemise:nettiya: ses véte-
inentsn: débarrassa 'sès souliers
ýdélaUbo épaisse qui les cou-
Vtiît~ û• iéjrànt fédodi es
côtés, il se'liasarda àl franchir le
seuil de la grande ville.

Il est entré... Maisd :tournera-
t-it-ses pas? Des (deûx- côtés se't 1é-
sentent deux boulevards sans fin
qo'igòse parcotirir. .11 'ira dnc
en avant ? oui, sans doute.; car
-làilyades.maisons pleines, de
petits. enfants.. et. par, conséient
dés'.öi'iûet dés áarents dis o-
sés à.payer-pour -eux. les gentil-
lešès de Médör.
-_Allons, José,..du. courage-.-A
toi, comme à tout' le, monde les
placeset les carrefours 1 à toi.les
rues sales et tortueuses ! c'est là
jon.domaine, ton théâtre. Cliente
beaucoup et surtout chante bien,
afin que. l'on 't'applaudisse.'.T-u.
dóis savoir qu.e:les chutes oû.les
succès-t'attendente C'est à :toi de
plaire à un public souyent ingrat
avers ses' amis, souvént; duie
des ti'ompeurs,- mais toujours
bon' pour lësamallheureux.

E i vràieraént il 'sied mal âà
moi -de'dbnner'des avis' à Jo'àé.
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